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Résumé de l'article
Quand elle veut explorer des territoires neufs, toute recherche débute par des
tâtonnements. Avant d'arriver à préciser les buts et objectifs, on nage dans le
farfelu inventoriant toutes les hypothèses possibles, un peu comme un touriste
avide en nowhere qui use sa savate à arpenter du matin au soir, quand ce n'est
pas du soir au matin, toutes les avenues et rues d'une ville en quête de
découvertes que ne révèlent pas les dépliants où sont proposés les circuits
traditionnels.
Nous avons commencé ce cheminement harassant et nous en sommes rendus à
des vues plus précises du sujet qui nous occupe: la rétroaction ou le feedback.
Nous traçons d'abord un portrait des acteurs en présence dans la relation
État-citoyen, leurs modes d'organisation en vue du dialogue, leurs modes
d'expression comme leurs modes de réception et de canalisation des outputs
qu'ils se transmettent. Suite à la description de la situation, nous jouons à la
problématique, à un essai de définition pour ensuite exposer le cheminement
que nous entendons suivre.
Il importe de faire une distinction au départ ; ce sont trois choses différentes
que la rétroaction qui se fait, que les réactions du public qui s'exprime
naturellement et constamment comme la réponse de l'effet sur la cause (le
feedback en disponibilité) ; de se mettre à l'écoute, de se donner les moyens
adéquats de recueillir, enregistrer et analyser ces réactions (le feedback rendu)
; et enfin, d'y donner suite si besoin est (le feedback retourné), la rétroaction
devenant ainsi, plus qu'un dialogue, une sorte de négociation permanente,
mais non conventionnelle et non structurée.
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